
Rapports de Délégués Mineurs 
A U X M I N E S D E L E J N S 

rOMJNLAIEHO 4. _ Happort du délégué mi
neur • K n t i : 

fcjn armant . j * j utiau à I* remonte dea ou-
?"*£.+. m*V.n « * > descente de* ouvrtei-, do 
l .*pWSJu d >- l*ao»odu e t a » 3 » , dtriité bowatte 

^ % i * « ^ ^ ^ t e û M
Hïgur*̂ : 

" i ^ J ^ f * J " 1 ? 1 1 " du Sort , vaut* Arago. Vi-
î i ï J i ! ? ? d , , ' ° ? d •* >* daaosndarie t u . Je de-
Z ' ^ î l i ^ * X / l 0 , t a * 1 <** D t e n ^ o " - rapprocher 

.v j î " î î L ï ^ f ouvrier» coupeurs de mur plus 
S 2 t * î i r ° î î l * talu«- « • " • * !• Plan 41», pri. le 
f S ? T * Î L " S ^ S L p e t o » u ' . 1 al conêtelé bon nom-
!^* * • fc5*» •* «Ite . r****» et. a plusteuni an 
C r ° ï ' J f £ S Ï Ï ' * * ! J " 1 r*"*- Arrtvé était 190: 
u%!* Î E J * " " ' v - n w ^ W ° - EmestlnTst Ce-
lins., ainsi que celle* de te veite Auguste, Des
cendu par 'es eobeltes du beurtts s. 

A U X M I N E S D È T A C L A R E N C E 
Il ••« rjfrrttebte qu'âpre* le* observations et te 

rapport du délégué minaur «u l« novembre, Ion 
la*a» encore monter te* ouvrier* de te coupe a 
" " • a v e c des tonna* Pleines d'aau dans la rage. 

"*ar «• poète qui doit remonter * U heure*. 
H a* remonte jamais avant 11 heures. De plu*, 
au Itea de nwtrte un nomme pour l'arrivée des 
ouvrier* qui remontent au jour aux étages supé
rieur», on fait la manoeuvre quatre [ois. ce qui 
amène baaaoaup d* retard 

Po«r te* tonna* a> eau. te* porlon* pnurratent 
• • « • l a » fatee retirer, au moin» une demi-heure 
av«n| u remonte de chaque poste 

Csraarada». tant que nous ne seront pas plu» 
ente, te r o m p a n t e nous traiter» comme des es-
clavas. Yenes donc tous au syndicat, si vous ne 
voûtes plus Mre victimes de* Mésallié» et des 
abus «ont vou» 'Um chaque jour l'objet. 

La léléguémineur : T, LESAGE. 

A U X M I N F S |>K n O T R G F S 
FOtJSE NUMERO 3. — ltepport du délégué 

mineur Moura : 
£1 dénombre. — Je fus appelé par l'exploitant 

pour constater l'accident survenu le Kl. a neuf 
heur** du matin. a Caultas Augustin, âgé de U 
• ns, a l'êtes» J*5. Caulles était occupe comme 
« tianjeur d arcrocliaae pour e«*alter les ber
lines chargés*. U poussait deux berline* dans la 
r»8e. oTut a coup la caje paitit. le rltarueur 
n'eut pas le temps de faire HIT. 1er les berlines ; 
une des berlines vint li"urter une moïse l Caulles 
eut te main droite prise, l/co prois premiTS 
•Iourte furent écrasés. L'aocideni rai dû « une 
ftrisa* manœuvre. Comme il était I heure de 
rii jeûner, le* moUneurs mangeaient tour a tour, 
i n remplaçant n'ayant pas rnsbltude. avait ou
vert le taquet : te mécanicien ne put [aire re-
toaar te cage dessus. Cent ce qui s provoque 
laccldent La responsabilité incombe entière
ment a la Compagnie . 

FOSSE VI MERO Ibis. — rtepport do 
a ineur Cresson louis : 

Appelé pour constater 
venu au niveau de 37<i r 
du Nord, a VV'ennepin E-i 
meurent rue n> 
auis rendu sur le* lieux 

ccident mortel sur-
s. au pied du bure 
, âgé de M ans, de. 

Dldent. accompagné 
d j surveillant Maréchal Kranron. J'ai interroge 
te témoin Joly Ferdinand. d i W 
ans et demi. Celul-c4 me déclara que Wanncpin 
était occupé a ii,.wtuixe les bertin-* ri V 
l t ca fé et que lui. de l'autre coté du bure, devait 
retarer les berline* chargée* et te* conduire déif
ie double roulage pour le* accrocher en retour
nant vers leb u n , Il eut. . <IUI de
mandait pourquoi la caie montante ne 
pas monter sur les ta<i .- - d» l au. 
tri c'.té et efMrçu< Waaa» ptn art* as la < ajga . 
V personnel du ' ^ j t du bure descendu • 
t,«es, Wannepln. I a mort • 

Le témoin croit que Wanneptu était i-n avant 
i'-» berlines; <n v -..'.tr' !••• .-
trop près du bure, il aura aiuwé et n aura pas eu 
te temps de se retirer, la onje 
lui. chargée de deux berlines de charbon. 

D'après mon enquête. «I te* pieds des tare* 
étalent munis de 1 imeres. les SMisea 
fcence. fc^Crtleaj 

FOSSE N» C. — Rapp >.' C 

mineu». 
fiourge», a Hé 
le> liaus^te 1' 
l int NterécTia! 
\ a n r.M Vil* 

demeurant numéro 70, rue de 

!'e U 1 .-ll-

. sa Jauil'?. 

1 ordre r «lementelre. 
J* conclus donc que l'aocideni est dû à un ces 

linprévi. 

Al \ MINES D'AMCJIE 
FO->F. HE SBBSBVJUXeV — ltepport du d.'K 

gué mineur Mathieu Ch. : 
Le 1^ décembre, étant en vjrtte réglementaire. 

j al été prévenu par des otnrrsn 
r«* et demtevqu un accident mortel était survenu 
h ChaU-lainléon, »gé de 27 ans, demeurant a 
Meulsjr. 

Je me mats de suite rendu sur les lieux de l'ac-
! Idenl. veine AneMe • s» taUle, sur le pli qui 
inarclM par dépilage. Cette teille est arrivée h 
environ 4 mètres au-deesu» «te la i* v,«e, qm 0 1 
arrêtée depuis sept mois J'ai Interrogé le témoin 
Oieteteln Laurent, âgé de 47 an*. Il me (It la dé
claration suivante : « J'étais occupé â reculer du 
iMrtinn dîne te vote, quand, tout a coup, j'enten
dis te boisage casser. J'ai crié aussitôt : attention ! 

' q u i était occupé » prendre me 
" • la rallonge sur M 

: de te teille. Aussitôt 
eut* d'un bat* pour mettre te rallonge sur te 

détroussage de te teille. Aussitôt 
Chsleem l éon saute dans la vole, mal* trop tard 
loi* de voie au 

iJm> pterre d'environ 4 mètres de longueur, sur 
S mètres de largeur, et 1 m. » d'épaisseur, tomba 
au moment même où Je criai : attention 1 Châte
lain fut enseveli sou* nrlie énorme pterre, où 11 
Irniva te mort quetqyee matante après. • 

La victime laissa une veuve et un enfant. 
Par mon enquête, t'ai constaté que te boisage 

Malt bien tait dans la taille, mais comme je te 
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L E 

Magicien 
de VAir 

ttxr Paul I A H O R I 

— Impossible ! comment v nrriveras-tu ? 
— De la façon la plus simple, si vous le 

voulez !.. Tant que l'ouvrière en question 
restera â" Paris, bien entendu, je ne peux 
pas esi>*rer qu'elle travaillera désormais 
pour moi seule. . . Elle serait tellement eolli-
o»èa 1... Mais si voue allez chez elle, si vous 
lui promettiez de l'établir â I étranger, à Mu
nich, par exemple, avec du travail assuré 
pour trois ou quatre ans'.'... Vous compre-
n é i !... Loin de se* clientes ordinaires, on 
F oubl iera! Et j'asawi tout le temps de lui 
faire exécuter tous tes modèle» que je rêve ! 
Ce» modèles , créés par moi. seront pour moi 
seule I. . Y a-t-il quelque chose de plus rlc-
sngrcaWe l u e de voir d'autres femmes lia-
b liées de la même robe que vous ave choi
s ie T. Or on est exposé tous les Jours t\ ce 
genre de désagrénvent ! On a l'air de sortit-
d'un majra'ùi de ron'ection !... La belle af-
f .ire, d'avoir un gofll personnel, si tout le 
monde vous Imite du jour «u lendemain ! 

La tante Olga n'en reveoait pas ! Com
ment c'était NilbaJie qui parlai! ainsi T Elle 
nul s'habillait touioura avec une slmpiicvté 
voulue, te démon de la coquetterie la possé
dait !\ son tour T Le vieille flllc, ravie, ne dis
cuta plus que pour '-, forme 

— Mai», cependant, dit-elle, les grands 
roulitriers créent Men des modèles exclu-
•lia ! lia l«« font n^BK oaïer assez «ber ! ' 

signale souvent dans mes rapports, il y a tou-
lours manque de remblais et de sécurité pour tes 
ouvriers. On aurait dû refaire un nouveau bot-
sagt; dan* la vote cité» pu* haut, avant de déta
cher le charbon au détroussage, car j'ai eonstett1 

que les trou bille* qui ont cédé sous le poids de 
celle énorme pterre étaient , omnlélement pour-
rte» depuis sept mois que le noisaue était [.ml. 
Pour ces niotil* j'attribue la ruopu.k.ibilite de cet 
accident a la Comragnie 

Chemin d e fer d u N o r d 
LES RELATIONS E N T R E LILLE, ROU-

B A I X ET TOURCOING. — MODIFI 
C A T I O N ! A U X TABLEAUX HO

RAIRES D E LA MARCHE 
DES T R A I N S 

A partir du 3 Janvier ISU, ks lniins numéro* 
âJlO, t * ! . KM et itti, parlant de L.ll.- vers llou-
baix et Tourcoing â 6 h. M du nwtin, t h. Su, 
S h. Î7 et 10 h. ue du soi.-, et I», trams numéros 
4510, 2iiu. «NU, ioî4 et « j> , parlant de Jour-
coing vers Lille a trft. Si et 7 b. aô du matin, 
1 h 30. 3 h, et 3 h. 30 soir, no seront plus ml* 
en murche. 

Le train numéro S175, partant de LiUo & mt-
nult jo vers Tourcoing, ne sera plue mis en njir-
cbe en »emeine : ce train continuera a circuler 
dans la nuit des dunanebe* aux lundis et 
(êtes aux lendemains de fft-'s s.tilemenl. 

Le train numéro ÏS03, partant de Lille pour 
Mouacron â 5 h. SS du soir, arrêtera à Croix-
Wasquahal. 

\f. train numéro tt t5 . partent •riuellem^nt a 
3 h. tt » i r d» Tourcoing ers, La Ma i 
le train numéro iîe», partant a 5 h. 1» du soir 
de La Madeleine vers rourcolnj, seront respec
tivement avancés de 1 h. 4fi "t rie i h. H au dé
part de Tourcoing et d» La Madeleine : ils apu
reront immédiatement à celte dernière gare la 
correspondnnoe dos traïas Ï2?> et J-*iî, venant 
de lloulogne et Calais, et iîsn, venant de Jeu-
mont. 

1-e train num-ro SU4. partant de C> mines (Bel-
glqiW » 9 h. OS du matin, vers Lille, sera avancé 
de :> minute», sauf les lundis et lendemain* de 
(été*, du 1er juillet au m septembre m ' 
jours 14, Ihoraire de ce train «;ra ava-
mlnutes. 

Le train numéro Î310 sera avancé de i minutes 
au dMpn-t d'Armenliéres et de 3 minute» h l'ar-

l.illo. 

LES T R A I N S E N T R E LILLE, CALAIS 
E T BOULOGNE 

I.'aitenUon du public est » nouvenu appelée 
sur le train tt&, express a 3 cUsses, quittant 
lloulogne le mercredi (1 7 heure* ii du matin, 
passant à Calais â 8 h. ï . a snjiu-titn.-v a - b 39, 
a llazetorouck à I h. 01. et arrivant a LUIc a 
'J h. »8. ainsi -tue sur le tratsj *S«. également as> 
•sais 3 classes, partent do Lille le jeudi â 7 heu
res du matin, passant a IInsehrourk a s 11. n; 
a Saint-Oer à s h. 27. a t'elais a 9 h. 08, cl arri
vant * Bouloirne * 9 h. 54. 

U est signale a nouveau que te maintien de rw 
trains a seulement été consenti a litre d'essai 
par l i CoSBptwnte du Nord pendant la saison 
d hiver et qu'il Importe de tes uliluser le plus 
possible si l'on veut obtenir à nouveau leur 
maintien dans l'avenir plusieurs loi* par se
maine 

Ivtnployé k Acbièt, M. Rousaelle, employé 
â l.tllers. 

Kticlear mixte de 4> c lasse a Dourges, M. 
Vroniman, facteur mixte de 4e classe ù 
Meurchln. 

Fii ' leur mixte de 4e c lasse à Meurchin, 
M. Wagon, facteur mixte de 4e classe u 
Dourges. 

:ur de la G. V. aux Fontinettes, M. 
mployé intérimaire en résidence i 

taSVlatpkS. 
Mécanicien de ï e c lasse au dépôt de Bou

logne, MM Toultnonde, clinitffciir de i* 
classe au dépôt d'Amiens : l a / . in , chauffeur 
de i e c lasse au dépôt de Hove : < 
chauffeur de classe âupériouro au dépôt 
d Amieai . 

Bourses scolaires 

Tnac ïe 

: enlnnu, 
' ne-Marius-Albert 

1 entant 

1 A mer» veuve sans prolcsaion a 
. j enfants. 

Mouvement du Personnel 
des Chemins de Fer 

-•'•a : 

' '; 
I'.I thune. 

• itcieti suppléant a Hirsod, 
Chef niiVcamcieti île 2c c lasse à Fr M 

nicien de classé supérieure ù 
Arrns. 

Oiet mécanicien do Ire classé A Arras 
'sur *a demande), M. Olancxj, sous-chef de 
dépôt à Somain. 

CIK>[ rnéésjnatlsn de ï • ctasse à Haze-
biMu.k. M. Douzénol, chef mécanicien de î e 
c lasse â Cnlnia. 

Qief mécaniélen de I sJéis, M. 
bel mécanicien de 2e classe à Arras. 

Sous-chef de gare à Douai. M. Capron, 
sunei l lant-ohef des maiMBuvrss A Arras. 

Employé à Wimille-Wini.'retix, M 
emplové â Bouloigjie. 

Receveur-chef de la pelile vitesse ù Cor-
behe*n. M. Petipa. receveur chargé dé la 
grande vitesse cl de la petite vitesse à Trith-
Saint-Léger. 

Receveur chargé de la G. V. et de l a 
P. V. à Trith-^iiint-I/ger. M, Dsscampa, 
receveur chargé de la G. V. e l de la P. V. 
â Bauyin-Provin. 

Receveur chargé de la 0 . V. et OS la P. 
V. è Bauvin-Pniviri. M. Calltv, receveur 
chargé Je la Q. V. et de la P. V". a Dotirgéa. 

Reoeveisr fliarué de la G. V. et de la P. 
V. a lV>urges, M. Richard, employé à Pont-
â-Vendin. 

Employé u Poirier, M. Lefebvre, employé 
à Achtet. 

Sûreté générale 
M. Parenty, conimi^saire 

lic-i adjoint, "a Jeumcait, es t nommé en la 
même qualité à Boulopne-sur-Mer, en rem
placement de M. Sulzb'ach, n mmé commus. 
saire de police de 3e classe au Bouscat (Gi
ronde 1. 

M. Ia l lement . commiaeiaire de police de 
1 à Auchel, est nommé en la même 

qualité a Réthune. 
M. Chaboud, commissaire de police de Ile 

c lasse a Béthune est nommé commi»rai!'e 
de police de 2e classe À Clannont-Parrand. 

NI Maillard, commissaire de jx-vli' 
c i sssa ù Durikerqiie. est nommé 1 
saire Je police de 3e classe à Auchel. 

s o i s listes du 1B» dé Paris. Nous invitons le s 
«f 't'Ismen a assister a ce beau tuulcli. 

—%w— 

L E S C O Q S 
V I IA> 

\ rétahlttsameut Moral-Cochon, rue de 
ncoiirs île coqs, if du* 

s pour *>. Miie ou pare a ti lu 
• i.H'iie 11 février, gran-i 

iTix. Miie au parc à (i heures. 
A C.WTKLhl-I.AMllKlt^Aill 

Un ,'rand concouri de peliU coqs HIC 
l.aniN'r-virt. attamtenl d- 1 
ue Doure. M, dimanche il d.v 

j heures. .> pour 1J. 

DANS LA POUCE 
Nomination* d* oo.nmlSMlre* 

M. l-.ilisse. commissaire-spécial-adjoinl 
rection de Part», .»>l nommé a la te cteaM 

M. Mouliné*, <.eiHnil à ARM, est nomme de Ira 
classe a l.il! 

M lions, oinmissaire special-adioint a> Nantes, 
est nommé au même litre a Jeumont. 

M. s-augraui, candidat civil, est nomme- de te 
liiml.icinie. 

M. Danhiez, sinvial-adjolnt à Paris, est nommé 
lasse a l i s lnu^ 

M. vVattrrioa a* te 
nommé 'te V classe sur 

M. ûouftal ite 3e cte 
de 4c classe a Armentié 

vt , 
I n cln.-

\t c -, e an Creusot. nomme- de 
M. I.enf.inl. nommé spécial-adj-vLnt à Drcaze-

nintonii cp l.i'ic 

>»so à Hclemmes, est 

a Lorient, est nommé 

Limoges, nommé de 

DAMS L' INTÉRÊT DE VOTRE SANTE 
COMPAREZ 

l'exoelle- VIN da 

B A.NYULS .TRILIsES 
QVINÇUIh 1 

avec bus les tpénUfi conn.is Jusqu'4 ce Jour 

LE G O U T E R , C 'EST L ' A D O P T E R 
•Bteun recommiinrtc par le 1 

MEDICAL depiio biijstcmps aux Hommes, Dama» 

DEMANDEZ • UN rill l . l . l .s , 
e!. exigez l'étiquetai H \NVI Lt-lRILLtS 

la bOUtaBH 

i77.O0U fr. sur la Nord et de 230.U00 Ir. 
sur 1 t'.st. 

Le* Uiemins Espagnolt se maintiennent. Les 
II i, i&> .Nord d 1 

a II*. 
li'Ju, le Nord-lsud 

1 imnlbu .1 710 
lu Ilu-linU) â l.«U. Lu Bolco est.lourd 

• 1 iemmes 
. Brianak u W0. 
n.ollement teoje h M-

l'laline a poursuivi s»* yr .^rea a 
t du la 

la MaJtzo[( â 567. La Hartmann 
il 1 KT"i. 

La Financière <i.>s Gsriul : 1 171. 
n o-w vaming pri» t Ittt. 

tu nijinlioiuiotii. 

g.uup* Martes parait soutenu. La 30 % est a *JBB. 
La l a i t 70 % m reprise a 4..lt5 et te «Je â US. 

I ri-sle of erl 1 tJMU, 1 lavencelU» dé-

l iOl R M O F I I I I I M I I I . S 
«rurpiici, -tt ([«armera itH. 

TI-'.liMr. — La tenilan - -1 excel-
Les \'alc 

ineur. Mo 
mêlé et r 

lit Bill 

te 630 a 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
AU CRANO-THEATRE 

Aujourd u-i samedi, à 7 heures : LA LOU
PIOTE, grand drame ea 5 Mten ' 
l i le«ix ; VOUS N AVEZ RIEN A DECLA
RER ? vaudeville en 3 acte?. 

Places graruMes ; de 201 à 400.. 

AU KL'RBAAL 

Aujourd'hui siînedi : UEDA, opéra-bouffe 
en 3 ac:o 

OMNIA PATHE DE LILLE 

(Sue Eaajaaaa 
• ' aa programme. 

La Dhectioa de I Omnia espère av 
r c n n ' s e n t a t i o n d e c e s o i r , le* vut-s 

prises au « Durbar de Delhi • (Couronnemeait 
de Georges V commeempereur des lijales). 

Le programme comprend entre autres : Le 
Révi .. de P'crrot '(joue r«.r k; mknc Sévcrio). 
— Rig.idin pliarmacicm (joué par Prince). — 
La Marchande de rose* (spectacle dramati
que). — Pour 1' rgeuw (spectacle dramatique). 
— L'Armure de tcu (féerie on oculeurs). — 

1 botanique). -

Patbe l<wrri»! . rocoenteuw>n 
lu ga-coo cte 

BULLET IN COiVlfl/IERCIAL 
MAliriiES DE M M a 

nu 
• faible. — Cour. 19 .Vi. 

VU :... _ 4 mats 76 àU 4 mut ÎJ »•. 

— 1 prem. :\ ti, 

SEKiLBé. — randance calme — Cour. 22 H. 
J - 1 n 23. — '. prem. 

', mais zî » . 
AVOINES. — Tendance calme. — Cuir. B 8». 

2ii s:,. _ ijni -- , nram. 
21 |3 _ i mars 21 âV. 

LIN8. — TeadsAee fasbte. — Cour. 
; »». — Janv.-l'év. M -•. — 4 prem. 

'.il •-. — 4 mats t ) . — '. m u M ••• 
rviïlNUS. — Tendan- ur. 31 » . 

3t 10 _ Jsnv.-PéV. 31 20. _ i prem. 
3» 10. _ 1 mat • 

OLS, _ r,•iicianc» [oulanue — Cour. 
.0 Ti. — 4 prem 11 15. — '. mai 

71 il 
S. — Tendance ferme. — Cnut 

- |g K, — i prem. :̂ i » . — '. mars 5012. 

f 
LILLIANA 

«Imjoum, '<<• I h. 11 k. ct.cie9h. 
minuti. DlMANaiES et FKIES 

/tMjirrfP.cuACBiir 
tell i: 
nlAl et vocal. Cinéma f.numont, 

de programme chaque ^-'maine 
,.•: uint • •• . - I . U . H M : 

S 
G R A N D 

Lillois 

1 9 7 , RUE NATIONALE 
"• tour : 

•lo u. I t, .1 h. 1,2, 9 heures 

El fTET. VMLniCW-UAR 
Cosniorama — Holding 
DEUX OnCIIESlHLi 

La Belgique Financière 
Himt ASNKEl 

m m HDUSTnlEL - FIUKIEI - COMMERCIAL 
SOMMAIRE 

Ccmpagni* Général* de* Tramway* d'Athon*» 
et du Pire*. 

Tramways d* TU II;. Atelier» d* la Bl**m*. 
— Ne» charbonnages. — L» Fournir* 

Bilans *t appréciation* 1 t'osama M Laaaanoin 

1 :-gf , • t ' ï ines <te lu Provi-
— Lanni»;A et DouJonoerte» du 

Kuau. — Cha'btvnvage du Nord du Rieu-
• i'i-Crrur U Qu.cre.gn-. 

rv de laine. — 
: do Montlor.. — Carrières de Por-
ile QueaasL 

Cli nique Ibduswkrjîe : Angleterre -

In' rirt.v.'ons iodu>:r;-
de Bmxeate* — Anver* — L le — 

iMPTANT.—Le* 1I1 
iputi plusieurs jours s accentuent a 

K S I tas Uveras* 1 
iront 

V ic.iiirtie s» 1 

[ue, les Transporte Auto» 

n,,l.ns la raprfse da Ml 
1 Bu, le» Ma élnuta» k 

Hernies, Hiidroceles, Varicoceles 
Cure r'ii:."i(« «uns Inut'ur, tans "tancer *s*t* 

(JiB-Jif e-i s jouro par M IVxteur V. U\SIIN, 
de fONTAINE L E v E i l E Speol»hsl« dimt I tnsv 
ttttit vintii il'étr» trantt-** rfn FontaUm-l Kvéqua 
a BRI'XKIXE» M -ln»nu« «••m» 

A o» (our 11 i«m .' lénson* en *l «os de praO-
qus coiJtente DECHET, HtoiUiur* expltoauva 
anviyée ijratis avec d* nomhrwi*'S tdntsse» da 
i*r*>nne» guérins l'a «ment apré* ijuértenn 
gar'in'it o-mr *»me :a 1 U. par oerUfteat annexé 
\ Il l'iiltenr-e des Honoraire* 
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t, ru* Nloolas-LttHans 

A AMIENS • 19. Sd tf-Atesea-Lorralna. 
â FOURMIES, rue Emile-Zola 

i BRETEUIL (Oi- ï ) . s, rue Qm!:el 
S'adre- >ur recevoir le 

Journal 1 peodaat sa 

BOURSES 
Paris, Inutiles, Lille t 

D» Bref* 
i.na r.imi 

'd.mmi, K*lalf. 

oomparabte 1 
que au pis 

p e r t e s a t a tes 
lUraaaute tte 

Numéro» SA-A6 «8 Rimto d» te R*V«I«MI 
B SAINT DENTS 

(SeweJ - Téiéotwma *u7-01 

)i»nt et d'une 
façon |; les Vnlcnrn de 

• . i inrbonnages , 
s adresser au Journal 

LE RENSE!0\£v1ENT ^ÉMÇRsL 
. Publié 9 I.II.1.K, r,, Grande-Place, & 

Informante»* 
00 n . ' \ue dea 

Ni:"-elf - ixetlaa. 

rttrJEdxKaVlh , j p Cirant : Emile GE3T. 

aaaWOBBHm LILLE, I»(Î b;», rue de Pana, 

BOURSE DE S R U X E E L E » 
Corée ' 1 

trntf belss' a M 
- 1 . . 

!"•« - 1 ••).' . . . . M 1* 

•u <a 

Lii; 29 DECEMBRE 1011 

BOURSE DE PARIS 

Tonds d'Etat 

liant <wi«olîiV» <»/» 
»ÊmT>l»Jf* ••-• 
iircnlin H « 
iri.-.nun 1111 
S«rMii U - . 
Orwili J» 
ItréMlkio 

tore uaitU 
«•Tia ia > •'« • 
l.ou Tore 
aMMi>j> 

I'..-. I k m t . l » . . . 

FUUn. 
r: 

Emprunt» des Villon 
et ObliJd'tona. 

Cpréo. Cd-j 

- î / i . 1 
H7i l .1 

- iMi-. . / 5 1 / . , 
_ _ Ut. . . 
— l 6 5 l - 3 6 J l / i i / J 

z. " U M J ' J / ; ! 
_ — t / » . 

- «ÎUCI 

Etablls^emenU da Crédit 
INI ttaniiinilafrMio»-. 

U.d.,' irii •! . ' . « - ' • 

•£:: 
1 ki\ ., 

z..-\k.: 

w d i t | E " l S i : -

| j ; s . . 
; - t '.'. BaniUftOU'-iu 

iniuni 
StUjeoimcs.. 

Chemins de ter — Transporta 

T . l . | . : Cinémak).'r. «ralis au\ lalenes Lilloisci 

Chronique Sportive 
BOXE ANGLAISE 

M thp.ri Thème. 
rode, rue des Vieux-Mur», >ur è 1 '•••• 
Legrand Maurice, 247, rue de Paris,* Lille, accepte 
te dit défi 

Enjeu 5(1 Iran. - Bvter. 
Match en 10 rouais **o 3 minutât , s^nls de 1 

ajBJMBi 

FOOTB ALlTTssilCI ATION 
\ MOLUAIX 

Dimanche 21 décembre, l'équlp* premi'-re du 
Club Athlétaquo socialiste BouBajaten rencontrera 
sur son lorrstn. houlevarrl de Bcaurepaire, l'é
quipe cortvspondonte du Cub sportif des Jeunesses 

luforiiiatious Financières 
U(K RSr: IIK PAKIS 

, l'aris, i: 
\ 1 ai-i ir»n perd 

.n manifestent uno fai-

'. tassé è 91,40 et I E\ti-
i-i un; a •' -; Se leur ajouroemertt lu-

. n mil pu iol«-r i<' but 
I Ht AIL-,: I I nu.--; de 1011 M- tronv 1 

• -' t.Lii.M'.îll po-^'la* du rcveltao et 
1.131. lia. U 

-
. -: | j ei - i l - ' 1 r«" e Iu3,». 

: tenu h '.m.î;, et «Turc t\ 
••1 in. L. -
au l i novembre 1911, s-' présentent «n ; 
lue de 1.6TM.7?.) livres Inniues. com|»ralivetn<-iit 
'1 la m'1-!! 
du gouvern-nn'iil qui portent si 
la-tlon de i millions Je livre» se trouvent ait^i 

Les Banques 0 
<lit Lyonnoi 1 1 

»afis le gi ipa de.î Ch wçiU», le 
Vird ee mainUcnl a I.SiS tt 1 
t . » . Pvnil mi la semaine 

iccraea de TOU.OUtl 
n», de 2*7.000 

I1M 
m..'.'.'...... 
e,-u-M 

Uitaui 

a«tro|Niiiui 
..ara-Su il 
UsulItM* 
*MOl»- lJ f 
H10 n«o ,-ll -u..! I L 

udaio» ..1 ' -

V aleurs industrielles 

llj*iiia»r'i'iii'r'«i».'.'.ï.'l ?:> .'. S 
i h n — • tra an 
4*um ,fJH 
M a Kun.i. . 
i^e'tcll 
Ilrttnu 
.*alli4Kae 
I »unl* 
illu-l.nta 
I urioia at... 
ta»-a«o« tritH . 
Lauuro utr a-x. . 

i» : 

— H L. 

t<-lt . I>t 

- t/ '... 

CJ-B' . 

m i 
I9am , 
117* 

— — l / i . . . 
— insa i , / , . . 

-
1<» J.iil ,/> 

— t WH J J/ I . 
VBto (l« l . r i l iU». . . . 

— i l ' l - u n o * . . . . . . . 
— 1« B o r U . a i . . . . 
— at 1.. -

B^ift-'laftl us 
INritrt» mol. '. l / t t a t t 
B* tlawtii 
Onul-llpriai I 1/1 

Valeurs - -d *fr l—'-aa 

i^ i fUnU 
•iaiK><oi>p«t ! > > . . Ité 
CoUBeu) > 

' " ' ' ! ! ' . : • . : 
r**--*. 1 >/• n u i 

— S o/> M m 1 
— « I / ' 

t a . i « i « M.-I t . / , , . 
— i i f i i . 
- Î : / J .. 

- Joli massa. 
— 4 II*. 

Oa*-t 1 al» , 1-;,% . . . 
— 1 1/1 m > n u . . 
- t l / i 

ta < >/* . . . 
luiJ-ia: i i/o I n isrii 

— i r 
NorJUi. i tin In ifj. 

— l . f o i . -
_ 1, /oJ, _ 

>iraii)i*a 1 0/1 1rs if 1. 
— i 0/0 ;'• — 

(••injulaiie S .i/j 
Xuuicu- ineUii lr« «r*. 

— <OOT. .-• — 
Wigos—Lit' 

1 r' * 'li 11 .1 - «j 
iWaail , u n , ! , ! 
••»"• "li 11 a» . . 

nr. ï rn H * 

^iinsii: 
é*l»n<li i ia. . . 

' . . l l . T 

.*•-
EOUKSE DE U t t U 

«•chois i».:«j 
I «te l i 1 / t l i Mi . 
Bit. ..lallr- ,r«aafi 

a > u / „ . . . , , l : . . . 
*-a i» i l ' O I t l •* 
ù » w i m i a : ' . . . . 
'Airrlo Jr*. . 
.l'r.ii (U ! / , . 

K.CUM.. 

- ' I ..\l'l* 

: 
LU 

«i» ;; 
?JI . ! u. . . 

l i . J . . 

* I UJ 

'! iiii 

Traïunua oar MM. SLHNhKa, 
t AV I M et O . Gde-Pteo», U M L 

— \'ou« y cro.wz, ma ta:i' 
dèles exclusifs ?.. Mai3 avunl xaéiM i l 
vous l2S montrer, ite les ont déjè expédiés 
k Londres, ii Vienne, à New-York, dans 

Tue du Sud, jusqu'en Australie el 
au Cîroénlani !... Or, comm" (fl n; peux pas 
monopoliser, pour mon seul usage, tout m. 
.atelier de la rue de la Paix, je vais rfu moins 
monopoliser l'ouvrière de Mlle de Moillt-
zaia 1 

— Mai» ça va coûter un prix fou * 
— Ou est-ce au* cela peut faire f N'ai-ie 

-«; de beaulé pour justifier quelque 
dépense, pendant que je suis jeune î 

— ('.'est juste ! reiKHidit te tante Oiga, en 
regntidnnt sa nièce nvec admiration. 

— Kl puis, au fait, ce ne sera pas si 
cosileux que vous vous le figurez, si vous 
manœuvrer, bien ! Evidemment, en vou? 
présentant chez cette oqvrière comme soeur 
du baron Horneim, voua la rendrez exi . 
géante ! Mais diles-lui que vous Ôtes uno pe
tite bourgeoise. . . Non ! tenez : mieux fine 
c e l a ! Voua lui direz que voue fondez ù Mu
nich une maison de robes et manteaux. Vous 
lui offriras de diriger cet atelier, A la con
dition qu'elle travaille elle-mftme et qu'elle 
vous donn» »on temps exc lus ivement! Vous 
lui ferez de bonne* conditions sans rien exa
gérer, cependant ; Vous lui avancerez une 
somme «ttfflsunte pour la défrayer.. . ça l'é. 
Llouirn ! Celle pelile, elle n'en aura jamais 
vu autant ! Et puis, vous l'enverrez d Mu
nich, ou a i l leurs! La maison existera réel. 
lemenL mais je serai votre unique cliente, 
et J'aurai ainsi pour vingt ou trente mille 
francs, peut-être, ce qui m'en aurait coûté 
deux ou trois cent mille, si je voulais le cher
cher a Paris. 

La tante Olga, n o m l'avons d», était supé . 
riéurement organisée pour le commerce. 
Elle avait réalisé une fortune énorme, en 
dirigeant seule divers hôtels à Munich. 
L'idée de Nathalie lui paraissait séduisante. 
Maia elle vpulut.êD dècager l£ cûlé. nraliauc. 

— Voyons, dit-elle, ce que tu veux, toi, ce 
sont des rnserilTm f:n!^ pour toi. et. ùoni ou 
ne puisse trouver la réplique nulle part? 

— C'est cela ! 
— Eli bien ! si on te les donn:, U 

• robes, tés detilelles, ta In . ' 
dés, qu'est-ce qui empêche rie faire autre 
chose pour le public? Sais-tu qu'il y a une 
gTosee clientèle i prendre là-bus I Sais-tu 

, qu'on peut gagner de l'argent avec Ion idée ? 
— Mais, insista Nathalie, si on me copie 

n i a modèles ? • 
I — PuUque je le d;3 que J'imi, moi, en 
| personne, surveiller la maison : Bs-tu con

tente ? Comme ça, tes merveil les ne te con.-
\ leront rien du tout Au contraire : ça te rap

portera ! 
— Bien, ma tante ! Je me fie à vous ! 
— Et où perche-Uelle, ton ouvrière .' Gvn-

ment s appelle ce phénix des brodeuses î 
l 'n éclair de joie cruelle brilla dans les 

yeux de Nathalie. 
— Elle s'appelle Geneviève Parizot, dit-

elle, et hnbile rue de Provence ! 
— C'est bon ! Je va i s la voir dè3 aujour

d'hui ! 
— Oit ! que vous êtes bonne î Mais soyez 

prudente ! Ne dites pas votre ricin ! Ne par-
k z pas encore de moi, surlout ! 
^»w Laiss* donc! s'écria la vieille fille 
dont le visage s'illumina «le ruse : ca n'est 
pas la première affaire que je mène h bien ! 

La tante Olgs , en erfel procéda sans tar
der ft la démarche indispensable. C'était 
une femme de réalisation* : a la fois embal
lée et pratique, elle supputait déin les béné
fices accumulés dans cette entreprise qu'il 
lui paraissait facile de mener h bien. Rlle ne 
sa doutait point, en montant l'escalier de 
Geneviève, qu'elle était rinatrument d une 
conspiration atroce, ourdie entre Y a l i m c t 
Nathalie. _ . 

Depuis le jour 00 les manuscrits de Gé
rard avaient éié retrouvés, Geneviève s é-
tait strictçjneût conformée a t i ^ e n r c de. v ie 

remetil 
Mm ; loupe) el ne prermil mê

me plu ,'vo ne 
rentrait dans sa chambre que pour v dormir 

Mb'; vi»it« domiciliaire faite 

Etait-ce l'effet de ces piécaultoiis mintt-
' La haine d'Yalim s'était-elle endor

mie en même temps que la pa 
Harneim .' I.e fait etl que plus il ! 

venait de s écouler buiii amener lo moindre 
incident. Lé wl-nl de x, mais 
éi-latanf. biiilait aux feiietivs entr'ou ; 
branches cfes marronniers; p. in* 
la torpeur hivernale, et avec les fl 
printemps la chanson s'épenoui.-'ait 
vres des ti-avoillcurs. L'ouvrage né man
quait plus a Geneviève ; grâce à l'active 
Mme Toupet, elle sV'tait fait une v< 
clientèle dans le quartier, et chaque jour ses 

venaient la visiter. Elle ne le» rtb -
vait jamais chez, elle, mais loujoiirs chez tes 
voisins, selon l'axpreaae recommaadation de 
Marius. La jeune fille ei éprouvée connut 
ainsi des heures tranquilles et peu à peu sa 
méfiance allnil «'endormir. Elle i-ensait que 
le mal lui-même a ses limites et que les mé
chants peuvorit se fatiguer de crimes, com
me les honnêtes gens se fatistuent d'un la
beur sans trêve. 

Quand la tante Oltia frappa a la porte de 
l'ouvrière. 04 rut Mme Toupet qui sortit 
dans le couloir et qui demanda : 

— Que désirez-vous, madame T 
— Mlle Parizot, s'il vous plall ? 
— C'est pour du travail ? 
— Oui, et même du travail pressé I ré

pondit la vieille fille. 
Mme Toupet connaissait traites les clientes 

de Geneviève. Devant un visage inconnu, 
elle crut prudent de se montrer réservée. 

— C'est que Mlle Parizot est bien occupée, 
madame ! Je ne gais pas si elle pourra s'oc-

.•lujout'd'hui. 
— EU 7. elle ? La con-

'cierge m a cependant dil de on 
— Mllo Parizot I n at chez 

moi, nui 1 
: alors, exousez-pnol ! Je ne \ 

vous déraiager. l'ui 
quand Je devr i l revenir ? 

Mme Toupet regardait tante Ot| 
avait le main'.icn m ai 

:i insinuant. 
y Ma foi, K dil-elle, ça m'a l'air d'ut 

brave personne ! Faul 1er c -us 
qui vous apportent du bravait.. Cèl 
rtmme ne |>eul pas, nous laifS 

Ctl • ajouta, tout haut : 
- - Entrai donc. Madame! vou \- ius ex

pliquerez mieux e n s e m b l e ! 
l a tante Oliia, radieuse d'avoir réussi la 

première purlie de sa mission pém tra dans 
lo logement de l'ouvrier de son frère. 

Très h l'aise, dans cette modeste demeu
ra, n'éprouvant aucunement , lie p. 
cialc qui, chez certains riches (Ourvo; 

: ta, provoque tant, d e j 
droites et do gestes ridicules. Olga H 
alla droit au but, avec un accent de franchi
se qui tmprasaionna favurabtemenl Mme 
Toupet et Genevii va'. 

— Il n'es! pas surprenant m n je vous 
rende vis;t», dit-el!" a l ' o n r , i - , puisque 
nous *omm»s tontes les d"nx rte la mêni'1 

partie. .l'ai travail'é autrefois .i Parla, main 
tenant, je fonde one maison A Mun 
besoin d'une bonne directiic», et je viens 
vous offrir de prendre la place, si rien no 
s'y oppose 1 

— Mais qui vous a pari'- de mol, Ma la
me î s'écria G e n e v è v e au comble de la sur
prise, et qui sentait sa méfiance réveillée 
par cette proposition flatteuse. 

— Qui ? Mais partout où voua avez tra
vaillé ! Chez Ladvocnt. chez Boibo-, ehez 
Mever ! On vous a confié récemment des 
broderies à exécutez pour le compte de Mina 

ce p a s ? 
C'CUllt d( : 
c r . i c 1 A 

— En effet, mai 
— Un 

— • H » 

& qui 

s ne tra* 
avez bien 
l ibre: Ou 

ite ua* a 

rien re-

vouliez 

choisit son tra\ 
main ! Poui-tanl. 

ïe vous 

Uenev 
un revirement 

ma (ejveur, dons les madsoiai d'où 
i-iiea t* 

Ella répondit • 
— Sans doute, mu.! né p u s 

prendre «ne pareille détomunatioti sans ré> 

— O h ! je te i*n z voira 
t -mps ! .le suis encore wn« d e 

Paris. 
/. voici ma rai le : Mm • subar, lio-

,s pourr-i tel Ontrai , ru 1 

£." 
pour q j . . vu 1» 

l is m i s 
francs. | ênênce*. 
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